
LE SAMEDI

L~E CONMeDIEN OFET 1,l 111OUI"FON AielAlMll'

1 il

111 IV

1,~A MARJOLAINE
Onu d(fils'Lit su-le pont (li Yord
Eit la bise y, son jîlait mi.fort
il,'u'elle etilei-u lie ileî:;olazsîe,

Lu Afarjo iîîe ét lu ,Àitlaisîe
Le su jupe et me4 las <le laine
Et le nuage en sont eqsor

L'ei frôlait ;et loin (le lit ville
Lae 1 alivre.1111-. vole et file
'Psjolitcs plies <1>-n. toujoury plus gfoi-t.

lle tourbillonnle et s'écrie:
dé-'s, etumedinne Marie,
Puli.gque je rogue vers lu mnort,

D)e mua chute, j'entre brandie
Dans votre ciel étoilé d'or.'

lt sfou-s la nue â2pre et glacée
I oili lac pr-ière e.ruce.
Aite<loche, <le Nieint- livrernond

La Mlai jolatine, aline éperdue,
lieste tout à couîp çtvpeid(ite
lPar' un aceroc de soit japon.

P ar- la nt rIe t plutviese.
Lu gargouille silencieuse
P'rendt .So11(an, lu par-ole et lui dlit:

P'eu î-cÇ.islaicte est l aiie
Songe à~ ton heurîe hêlas pr-ochnee,

ritns-nîire le Maudit ?'

lJI eousq le v-ent rageur d'.-nlomte
Lau llle S'épeîî,e 0t I*-î.s.,itle

(litdesu d vide entr'ouvert.

E'lle comtpee dans la nuit br-une
Lc', toits leesatsoues la lune
Et les saints dit parvis *.sert

EJt le Maudlit dé'jà -icanc,
sun paffitn ttonte et t',:nane,

Jienceui, dle léejoiu et (le narc£tg,

lit, portant ci la inain (les palmes,
Dans l'epace et sons le ciel calmne

Ascesionentde grandi vieillards;

D)e graud-s t-îeillarLs; <<t t<1I blanche,
Dont le À-ont chauve oIcille et penche
Nous de-s chapes <le lour-ds brocarts,

Et puis ce sont par- théories
Des t-eqsen robes fleuries
J)'îgoiles et de lis épars.

Les.6-ont.s sonnt nimbês dauiroles.
JDe loî,g- archcanges eIL étoles
F"ont cortège, et de purs regardsi

D'azur sombre, oit l'oit sent de.,; âmnes,
Sillonnent de gr-ands trait, de flammes
La nuit, la lutte et les brouillards.

Eit cela monte avec de.s paumes
P'i des ndanges, fantôème.
De vierges çuintes et d'éli-q,

forcément coûteux, le prix de ce fret augmente encore lorsque les navires
venant de l'Extrème-Orient ou se dirigeant vers ces parages acquittent
les droits élevés que perçoit la Compagnie du Canal de Suez. pour leur
passage à travers l'isthme qui séparait la Méditerranée de la mer Rouge.
Vous doutez-vous que les grands paquebots paient quelque chose comme
vingt-cinq mille francs la faveur de ne pas faire le tour de l'Afrique par
le Cap de Bonne-Espérance et que les recettes de la compagnie varient
de 5U0 à 700 mille francs par semaine ? Dans ces conditions, les arma-
teurs ont trouvé avantage à conserver les voiliers pour le transport des
marchandises de faible valeur et qui peuvent supporter sans risque d'ava-
rie la durée d'une longue traversée. Mais en même temps ils profitaient
de tous les progrès accomplis dans l'art de la construction navale en sorte
qu'il est permis d'affirmer-le triomphe de la vapeur dûment constaté-
que la marine marchande possède aujourd'hui les plus beaux et les plus
rapides bâtiments à voiles qui aient jamais flotté sur la vaste mer, excep-
tion faite peut-être en ce qui concerne le point de vue esthétique, pour
les majestueux vaisseaux de guerre parés de leurs trois ponts et du mys-
tère redoutable de leurs cent vingt sahords.

J'ai pu visiter dans le bassin de Boulogne-sur-.MYer un quatre mâts écos-
sais du port de Dundee. Voici quelques chiffres qui vous donneront immé-
diatement une idée exacte de l'importanee de <-e navire Le Jilploli<
(la ville de Jute) mesure 100 mètres de long, 14 mètres de large et 10
mètres de profondeur entre le pont superieur et la quille. Il jauge 5,000
tonneaux.

Sa coque est entièrement en acier ainîsi que ses mâts et bes verguas.
Trrois des mâts sont de même taille, le pîlus rappr-oché (le l'arrièriI e-t plus
petit. Avec bon vent, le Ju1eopo1Ls file jusqu'à 14 et 15 nSeuds à l'heure;
c'est une vitesse supérieure à cellIl (les vapeurs (de commer-ce qui ne font
guère plus de 10 à 12 nSouds. Par contre, et sans parler des cal mes plats
qlui l'immobilisent, au largo' de temps; à autrîe, son éniine nmasse est si
difflicilemueîit mîaniable qu'il lui faut, parfois sêjuiier plu.sif uts sels aliés
devant un port dant, l'ateuite, pour y entrt-r, des v(-l,î.s et des s.-e fa
vorables3. Il portait dant. s-s flanc', lîirsq e nits motiîûmes à :oil 1). id,
45,000 ba~lles de jute, pesant en.semlo 4,-i0o teille-',. Pour, veni- dc- 1 lit o
anglaise à Boulogne, ce fr-et avait payé 3i6 fr. 25î par tontm, >oit, 1631, 125
f r. La cargaison représentait une valeur de deux nil lionis (le fran -s en vi-
ron. Le Jicleopolis a huit années d'exi.stenice ; la société i lîeqîit-lle il uulî'ar-
tient l'a paye 52.5,000, niais il eni a coûté 600,, 0'1 aux c"' strucieuîrs qui
s'étaient trompés daims l'évaluation du devis Le niavire est arni.-ia(,é est
vue de recevoir la plus grande quantité poseible4 de- mai. lia' di-' s Au dles-
sous du pont, il tî'y a do plae que pîour el-les-ci. T",u< los. nen'tî
accessoires., et ils se réduisent. à peu de chose, ,e truvtît su 1. p-ît dio
manic-e à ne pas dimnuer d'unî ceîmtiniè -eé vub'. la '-aî'a it--pude . dut
bateau :ce sont, à l'avant des logeîîieîîrs des" 31 hoîuîeins d'.'q-i.aze, , ls
cages où l'on enferme lesi porcs et les volaillfe vivantg : au iitiu,l''r
de la machine à vapeur nécessaire pour manoeuvr-r les iémub nte- ant-i-i s quit
ne pèsent pas ti'oins due 3000 kilos l'une, les cuisihes,; à 1 >rrière-. 1 hailîîa.
tion des tri-os officiers, cabiunes, salle à matnger, ( fic-e

L'équipage de ce-s grands voiliers, officiers mis. à part, est conieîné des
pires sacripants. Bons matelots sans doute ou du moins coîînaist-aîtt .fli-
samment leur métier pour aller carguer une vergue à quai îe-vis-gt piî-d.
de hauteur, mais vauriens fieffés, ivrognes coitomnié,', ils se, recruient
parmi la lie de cette population cosmopolite qui grouille autour îdes quaiR
des grands ports de commerce. Anglais, Franîçais, Itmliei.m, Alle-in,.d., le-
capitaine les enrôle sans distinction de natioi-alit-i, exigeant d'eux seule-
me-nt certaines aptitudes professionnelles, et du cSeur à l'ouvrage lorsque
le danger gronde. Le lieutenant de bord auquel nous demai.dî'nt i phr-
fois, dans les se 'jour en Extrême-Orient, on embarque des équipages asiali-
ques, nous répond que des bateaux comme le rien s'en garderait-nt bien.
"On ne trouve de courage, nous dit-il, pour lutter contre les forces dé-
chaînées de la nature que chez l'homme de race eur"Ip4eunn" Et il nous
conte l'aventure d'un cap'itaine, qui ayant engagé des marins hindous fut
réduit, par une grosse mer, à exécuter la manoeuvre lui-mâme, ai-té de ses
officiers, l'équipage pris de terreur b'étant cache à fond de cale i

Mais les navires qui embarquent une vopulation si peu estimable sont
obligés à de très grandes précautions pour se défendre contre leurs pro-
pres habitants. Aussi une discipline de fer règne-t-elle à leur bord. Sous
aucun prétexte il n'est permîis aux hommes d'introduire ou de c'-n4ominer
de l'alcool ; le vin, la bière même sont rigoureusemient proscrits. Les trois
seuls boissous qui aient droit de cité sur le Jieteolpolis et ses compagnons

A't condultit en cér-é'monie
Lu A1f,îiioluine ci l'agonie
Daens le paradis de Jé.qe-s.

.TEAN LoRRaIN.

UN GRAND VOILIER
On croit communément que la marine à voiles n'existe plus et que ces

nobles vaisseaux, couverts (le toile, qui -'en allaient de si fière allure vers
la haute met', enchevêtrant l'luôrizon du fouillis de leur nille cordages
.sont àlainais relégués dans les gravures des vieux livres. A la vérité, los
bateaux à vapeur', eu attendant les bateaux électriques, ont remplacé pour
le transport rle beaucoup do marchanidises les grands voiliers d'autrefois.
MNais le prodigieux développpment de l'industrie a donné naissance à <les
transactions ignorées il y a cent ans ; on va chercher aux Indes, en Chi-
ne, en Australie dles quanitités colossales de matières premières que trans-
forment d'innomubrables usines ; une partie de ces matériaux servent à
confectionner des produits d'usage courant dont. le prix, pour qu'ils se
vendent, doit être bas ; en conséquence il împc-.-te que sa matiè~re pre-
miè"re soit g-revée (le pou (le déboeurs. Or le fret par ba«teau à vapeur est


